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portent la statue de la Sainte \'ierg-e s'ýaVancent vers le dais
ýoù se tient Jý.Iv,e S, ,'b< et hîînt faire a la statue une
profonde inclination. (-ni retourne ensuite tous elisell)e vers
l'égrlise. Tlelle est la Cé~nnc qise pratiqjuait autref is à
nitome-de la rtncontre dle Jésuis avec marie.

A Valence, il n y a pas fort long.(teiiips--et je nie voudraii
pas atfirmer' que cela ne se fait pl11-esuages as týsez SU1n11u-
'iers préc!édaient la pr'ocessionî du jour de la îée-)iu I, )è
la veille, ait ire (lu comte (le Laborde. des- masques coni rient
dans ](,S rues3, au bruit les tain bon ils et au dun ds tyi;lonîpet tes
et (les hîautbois valenciens, appeh s ro -upLr zilitoncer
la solennité du lendemuain. (,)>u imitait en îîîéiw tmp le
massacre (les Innocents. D Xs hommes dé uuisés ei Juifs4 circu-
laient de tous côtés, ciant cainine dles forcenlés, rné<de cou-
'teaux,, de poignards et de sabres . .Le comte de Laborde,
<qui neC paîraît pas très courageux, en a lat chair de poule. Ces
g'ens - arrêtent les enfants sîu'ils r'enconîtrent, les nmenacent,
leur mettent le -couteau sous la gorge ". Mais, comme les eni-
fants sont avertis (l'avance, ils lie ýs'émneuvent sans dou te gulère.

Je nie sais si l'on suit tou * our's, à Valence, cette partie du
programme ;- muais là, cornmle el) bien d'autres villes, il n'y a
pas (le procession de la Fête-Dieu sans géanîts et figures allé-
gori ques.

Co>utumîes naïves, tuais4 où l'oîîntpse'i f'msst
toute Fl'ine espagnmole. Vous ('titassz ýit dutet laréu-
tion donit joissaiýit auprèt's des aiensij la lapi oien.L
vent soupirait, cirîntait, riait il traver se îo'd LAn spagtîoîe, est aus utle htarpeî é4fnhennelt. eshrs son1t des'

clintielessensibles à a hi îîoiîtr tîele et leý soîttitntt
impéueuxet tatntô^t doucemnent ber4ceur qui les fait im'r
netautre- qute le souflle pui.ssant de. la f'oi, del'îlor e é

susEu] îm'st Cde la Vie're et (ldi, îar.< ['b
iiuu1<1< Iserions-nous tetés de dire en f*ovaît .ette Sptt-
ntédu sentiment religieux.

Il nie viendra jamnais, j'imagine, a laensé (Vmi1 llonIltl
de sens (le ne voir dans tout ceci <ju'une séit(l suesitis.
Au contraire, y verr'a-t-on, po(ur' pl u que l'n * îéfécise
l'effusion naturelle, joyeuse, spqaé,d'is<ui amimeut for-

emnet sur bonnesî raisonis, Nor einu (liii nuit >sj
de le lui faire savoir et n'ont pas à s'ncachier, parce qîte, leur
foi, comme leur' amour, est qluelqute chose de vivant et dq If,-,rai.

S.Toî.


